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Le carnaval
des animaux

Aujourd’hui c’est Carnaval,
Tout l’monde peut se déguiser
Avec plein d’masques ovales,
Ronds, carrés ou cabossés…

Chacun choisit l’animal 
Qu’il a envie d’incarner :

Le blaireau devient chacal,
Chacal se fait épervier…

Le chat se transforme en chien
Et le renard, en lapin,

Le hibou s’écrie « coucou ! »
Tout à coup, derrière son loup…

L’âne sous son masque de brebis 
S’est même mis des bigoudis…
À midi quand la cloche sonne,
On n’reconnaît plus personne…

(Présentation de la première illustration)

Il y a tant et tant de bêtes dans cette école « Alphabêta »
que c’est par une devinette que chacune se présentera. 

(Présentation de l’illustration suivante)

Quel est le plus investi 
de tous ces élèves réjouis 
qui s’ balancent des confettis 
ou se lancent des « sapristi ! »…
qui est donc le plus gentil 
grâce à sa rime en « titi » ?
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L’élève Titi
Il se trouve que Titi
Était un élève sage 

Qui disait toujours « oui »,
Mais « oui » à toutes les tâches.

Et quelle que soit l’histoire,
Quelle que soit l’occasion,
Qu’il s’agisse d’un devoir 
Ou même d’une punition,

Titi répondait « oui »
Toujours d’une même façon !

C’est à force de dire « oui »,
Le sourire épanoui,
Que l’aimable Titi

Fut appelé « Ouistiti »...

Et qu’il devint l’élève
Que les maîtres préfèrent.

(Présentation de l’illustration suivante)

Comme il est vraiment « mimi », l’adorable ouistiti, 
il a choisi comme amis deux élèves que tous renient, 
parce qu’ils n’ sont pas bleus ou gris, rouges, verts ou jaune canari…
juste parce qu’ils sont noir et blanc ?
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Deux voisins
«classe» !

La pie et le pingouin
Qui sont voisins de banc

Ont tous deux en commun
Leurs habits élégants.

Ils sont les seuls, mais oui,
À porter dans la classe 
Une tenue aussi classe

Qu’un deux-pièces « Queue de Pie » !

Dans leur costume fringant,
Sous leurs ongles vernis,
Ils semblent voir la vie, 
La vie en noir et blanc.

(Présentation de l’illustration suivante)

S’ils ne sont pas des altesses, 
ces deux petits qu’on délaisse,
Ils rêvent quand-même d’être rois, ou barons ou je n’ sais quoi, 
comme ce voisin qu’ils reluquent… 
et qui, dit-on, serait duc ?
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Le petit
«Grand-duc»

Fils du « grand duc d’Europe »
Avec sa particule, 

Et puis son apostrophe,
Il n’est pas ridicule…

Il a tout d’une altesse :
Le faste des atours,

La haine des sous-espèces,
Le mépris des basses-cours.

À l’école ce fi ls de,
Que les autres reluquent,

A comme ambition de
Battre le « moyen-duc » !

C’est l’honneur des familles 
Ducales en général :

Ce sens d’une hiérarchie, 
Dès la classe communale.

(Présentation de l’illustration suivante)

Ce p’tit duc au manteau brun, ne rappelle-t-il pas quelqu’un ? 
Oui une plus grande créature avec un manteau d’ fourrure 
qui nous fait toujours du bien, blotti dans nos couvertures... ?
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L’ourson et sa grand-mère
«Grande Ourse»  

Le doigt sur la grande carte du ciel,
L’ourson s’active et s’émerveille 
Puis lance aux copains éblouis :

« C’est là qu’habite ma mamie ! »

Certains se moquent, d’autres se penchent
Et tous regardent les points qui brillent…
« Comment fais-tu, tous les dimanches 

Pour y passer l’après-midi ? »

« Quelle drôle d’histoire ! dit la mésange,
Une grand-mère Ourse si loin d’ici… »
Puis brusquement… chacun y pense :
« Peut-être qu’elle est au paradis ? »

Mais cette histoire fi t tant d’histoires
Que notre ourson n’avoua plus 

Que tous les soirs à la même heure
Il voit aussi sa petite sœur.

(Présentation de l’illustration suivante)

Puis il y a cet autre élève qui rime avec « paradis »
et qui aime beaucoup l’algèbre, 
tout comme les voyelles aussi… 
surtout l’o et l’a et l’i…
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